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Abstract: The quarks asymptotic liberty of David Gross presents problems, especially in explaining the amplification of their liaison force when they are far-off ones from others. The EVTD2 entities’ theory [1] - [5] and [10] represents the definitions for fundamental elements and constructals of space-time with quanta matrix 3D structure. If it is connected with Gerard’t Hooft and L. Susskind “conjuncture and holographic screen” theory it initiates the repulsive-attractive in holographic quanta form gravity [6]. The gravity is simplified in conception and more complex because it considers intrinsically the objects form. It is shown, here, that the holographic quanta gravity applied to two plane parallel mass [6], evolve in rapport to strong quarks force fluctuation analogously with their own asymptotic liberty.
Keywords: Holographic quanta gravity, Space-Time, EVTD2 entities theory, quanta attractive and repulsive gravity. 

Résumé : La liberté asymptotique des quarks de D. Gross pose un problème, principalement, dans l’explication de l’augmentation de leur force de liaison lorsqu’on tend à les éloigner les uns des autres. La théorie des entités EVTD2 [1] - [5] et [10] représente une définition des éléments fondamentaux et constructals de l’espace-temps à structure quantique matricielle 3D et duale. Si elle est corrélée à la théorie de la « conjoncture et écran holographiques » de Gerard’t Hooft et L. Susskind : elle initie la gravité répulsive - attractive de forme holographique quantique [6]. La gravité holographique quantique est de meilleure conception en prenant intrinsèquement en compte la forme des objets. On montre, ici, que la gravité holographique quantique, appliquée à deux masses planes en vis-à-vis [6], évoluait de façon analogue aux fluctuations de la force forte des quarks analogue à leur propre liberté asymptotique. 
Mots clés : Gravité holographique quantique, Liberté asymptotique des quarks, Espace-temps, Théorie des Entités EVTD2, Gravitation quantique (attractive - répulsive). 

1. INTRODUCTION 

La liberté asymptotique des quarks a été mise en évidence par David Gross, elle consiste en une diminution radicale de l’intensité de leurs interactions fortes chaque fois que les quarks sont rapprochés les uns des autres. Par contre, le fait de les écarter induit une très grande augmentation de cette force de liaison inter – quarks, jusqu’à ne pas pouvoir les séparer. Il apparaît donc que la chromodynamique quantique permet d’expliquer la liberté grandissante (aux allures croissantes asymptotiques) de chacun des quarks considérés au fur et à mesure que ceux-ci sont rapprochés l’un de l’autre. Mais, à ce jour, aucune explication ne permet de comprendre exactement pourquoi cette interaction forte devient de plus en plus intense lors de l’écartement progressif des quarks : comme si cela participait d’une gravitation de type inverse qui serait beaucoup plus intense pour des masses éloignées qu’elle ne l’est pour ces mêmes masses rapprochées. 

Les questions qui se posent alors sont : d’une part, est-ce qu’il s’agit d’un phénomène autre que de la gravitation ou d’autre part, est-ce qu’il s’agit encore de gravitation, mais d’une forme qui ne serait pas encore connue ? D’autant que pour les quarks les connaissances actuelles ne sont pas rigoureusement établies : ils s’associent par paires et par triplets et peut être aussi par quatre et cinq ; ils peuvent prendre des caractéristiques de trois types appelées couleurs (rouge, vert et bleu) et de plus ils n’ont jamais été expérimentalement identifiés jusqu’à la dimension minimale de 10-18 m. 

L’étude de la gravité de forme holographique et quantique [6], dans le cadre de la théorie de la gravité découlant de la théorie globale des entités EVTD2, est cohérente avec la force de gravitation suivant Newton puisque cette dernière est retrouvée. De plus, sa formulation est augmentée de la prise en compte d’un facteur de forme des masses qui est intrinsèque à deux cas d’espèces que nous avons étudiés (deux sphères et deux plans) [6]. La relativité générale ne prend pas, non plus, en compte un facteur de forme des masses considérées. 

A la suite de cette étude on constate donc que la théorie des entités EVTD2, notamment ici par la conception de la gravité de forme quantique et bipolaire (simultanément attractive et répulsive) qui en découle, intègre parfaitement la théorie de la « conjoncture holographique » et sa surface « écran holographique » de Gerard’t Hooft et L. Susskind. En effet, comme nous l’avons montré dans les travaux [7] et [8], relatifs à une compréhension de la diffraction et de la possibilité d’enregistrement holographique, ceci est rendu possible grâce à l’action de la lumière cohérente de l’OME (Onde Mère ou primaire Electromagnétique). Ceci peut se faire sur un support adapté formé par les entités EVTD2 elles-mêmes formant ainsi un hologramme de phase, donc un « écran holographique ». 

Dans le cas où cette démarche de gravité holographique quantique est conforme il devra, alors, se poser la question de ce que représente la constante GN de la gravitation universelle et quel devra être son statut de constante ? L’orientation de recherche dans ce sens est fortement encourageant et doit être si possible décuplé. C’est ainsi qu’une nouvelle approche de la liberté asymptotique relative aux quarks permet de donner une explication plausible des évolutions de l’interaction forte liant les quarks à l’intérieur des nucléons où il est impossible de les séparer ou de les extraire des protons et des neutrons. 

La notion d’espace-temps absolu de Newton lui a permis de quantifier la gravité entre deux corps célestes, donc de forme globalement sphérique suivant la relation bien connue. La notion de courbure de l’espace-temps est intrinsèque aussi à la théorie des entités EVTD2 [1] - [5] et [10]. En effet, la théorie des entités élémentaires EVTD2 est bâtie sur l’assemblage constructal (inverse du fractal) des « briques » bi phasiques élémentaires fondamentales de cette nouvelle conception de l’espace-temps. Celui-ci est comme une « toile de fond matricielle 3D » qui inclurait donc aussi l’espace-temps de la matière condensée elle-même. Nous avons pris en compte le fait que dans les EVTD2 agissait en permanence l’action formatrice et vibratoire de l’OME, qui en accord avec la nécessité d’uniformité de densité énergétique dans chacune des entités, a permis de préconiser, qu’en définitive, la gravité résulterait d’un travail vibratoire de la part de l’OME dans l’espace-temps [9]. Cette nouvelle conception induit que la gravité, suivant cette base quantique, soit de forme duale ou bi polaire : c'est-à-dire simultanément attractive et répulsive suivant la participation respective des zones de l’espace-temps concernées. Ces différents travaux de l’OME dans des volumes (vortex) bien définis de l’espace-temps sont délimités par des enveloppes surfaciques [6] et [9] qui peuvent jouer le rôle d’« écran holographique ». Ainsi, pour cette dernière théorie, la surface enveloppante d’un volume rend compte de ce qui se passe à l’intérieur : ce qui revient à faire l’économie d’une dimension en traitant un problème bi dimensionnel à la place des considérations 3D du volume lui-même. 

2. RESUME DE LA GRAVITATION HOLOGRAPHIQUE QUANTIQUE 

La gravité initialement comprise dans le cadre de la théorie des entités EVTD2 de [1], à [5] et [9] fait apparaître, dans l’espace-temps environnant les deux corps en présence, trois types de zones particulières et différentes. Il s’agit premièrement du double vortex spatial temporel situé entre les corps comme cela est schématisé sur la figure 1, cette zone est celle qui est représentative de l’endroit dans l’espace-temps où se déroule le travail de l’OME provoquant l’attraction proprement dite entre les corps. Le deuxième type de zone est relatif aux deux zones vortex situées aux arrières de chaque corps en vis-à-vis (figure 1) et c’est là que se déroule les travaux propulsifs d’une masse vers l’autre, participant ainsi à un deuxième type d’attraction gravitationnelle qui se rajoute au premier type qui est, lui, le plus intense. Enfin le troisième type de zone est celui qui entoure tout l’espace extérieur aux vortex attractifs et propulsifs et c’est dans cette plus grande zone de l’espace-temps que se développe tout le travail répulsif gravitationnel. 
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Figure 1. Les différents vortex : attractifs, attractifs – propulsifs et répulsifs de la gravité quantique et bi polaire.

Globalement le travail de l’OME initiera du rapprochement entre les deux masses : ce sera du type attractif et propulsif lorsque les courbures des équipotentiels de gravitation de chacune des masses seront intégrables dans le très petit volume des entités en n’y provoquant pas de disparité des concentrations en énergie diffuse. Par contre le travail de l’OME initiera de la répulsion où gravité, par rapport à la précédente, négative lorsque l’effet est inverse en ce qui concerne les courbures et les densités non uniformes résultantes dans les entités correspondantes. Donc, de ces considérations il apparaît que la gravité résultante entre deux masses est une adéquation entre les intensités simultanées des gravités positive et négative : suivant les différentes conjonctures et cas d’espèces. 

Le sujet est suffisamment vaste pour se restreindre, ici, au seul cas de la gravité attractive active entre les masses.

Les deux théories : conjoncture holographique et celle des EVTD2 ne présentent pas d’incompatibilité dans l’amalgame de leurs principes directeurs (nous l’avons montré dans [6] et [7]) afin de décrire une nouvelle conception de la gravité intégrant des facteurs de formes des masses. 

Pour le cas de deux masses de forme sphérique il est montré que sur la figure 1 les vortex 1 et 2 respectivement des masses 1 et 2 ayant par définition le même angle solide 
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 s’interceptent à la distance symétrique de d/2 (d étant la distance entre les centres de gravité des masses). Ils définissent un volume fermé bi conique symétrique. Le demi-angle de révolution engendrant cet angle solide 
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 doit être de très faible valeur, compte tenu de la forte courbure au sommet du cône des courbes des équipotentiels de gravitation engendrant ainsi de fortes disparités dans les densités d’énergie diffuse : ce qui est néfaste, d’après la théorie, à l’indispensable uniformité de densité dans les très petits volumes des EVTD2. N’ayant pas de données précises sur les disparités admissibles ainsi que les dimensions exactes des arêtes du volume des EVTD2 nous ne pouvons estimer qu’une valeur approximative du demi-angle au sommet de révolution, qui devrait être tout au plus de 30’. 

La représentation développée de la surface conique d’un des vortex est en figure 3, il s’agit d’un triangle isocèle dans l’approximation qui peut en être faite par rapport à la très faible valeur de 
[image: image4.wmf]a

 qui découle du très petit demi angle de révolution de 
[image: image5.wmf]W

. Avec r le rayon de la base de ce cône, il vient 
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 pour la circonférence du cercle de base du cône. Toujours dans la même approximation on peut donc prendre 2
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 pour base du triangle isocèle de hauteur d/2 et d’angle au sommet 2
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Figure 3. Représentation de la développante de la surface conique d’un des vortex attractifs. 

Le calcul final pour la surface enveloppe des cônes (vortex 1 et 2) donne : 
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 petit et constant. Pour être en accord avec la formule de la force de gravitation de Newton il est compréhensible que la surface 
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 soit inversement proportionnelle à FG. En exprimant cette dernière suivant la mouture de la gravité holographique on peut donc l’écrire [6] : 
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(1)

Pour le cas de deux masses de forme planes parallèles, en analogie avec les armatures rigoureusement parallèles d’un condensateur et disposées très près l’une de l’autre : nous sommes dans le cas de l’effet Casimir schématisé suivant la figure 4,a. La gravitation de type holographique et quantique doit utiliser la surface « écran holographique » comme étant celle du rectangle développé suivant les bords rectangles des deux armatures enfermant l’espace inter plans. Ce sera donc la forme donnée en figure 4,b d’un rectangle de côtés d (la distance entre les deux plans) et 2(a+b) : a et b étant les côtés des plans rectangulaires. 
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Figure 4. (a) Représentation des plans en vis-à-vis ; (b) La développante de la surface rectangulaire enveloppe de la zone inter planaire de l’espace-temps où se déroule le travail attractif. 

On peut écrire que le demi-grand côté du rectangle a+b de la développante, va s’exprimer en fonction de l’angle 
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 et de l’écartement d entre les plaques pour obtenir la gravité holographique [6] : 
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(2) Les expressions de gravité de forme holographique et quantique sont dépendantes d’un facteur de forme des masses suivant les cas d’espèces, nous avons respectivement : 
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 variable) pour deux masses planes en vis-à-vis et d’autre part, 
[image: image19.wmf]a

tg

2

1

 (avec 
[image: image20.wmf]a

 très petit et constant) pour deux sphères. 

3. ESSAIS DE COMPREHENSION DE LA LIBERTE ASYMPTOTIQUE EN GRAVITE HOLOGRAPHIQUE et quantique 

Le résumé conséquent, relatif à la gravité holographique et quantique, permet d’exposer rapidement les considérations suivantes sur les phénomènes compris et incompris de la liberté asymptotique. En effet, en s’inspirant des théories des cordes, si l’on fait la supposition que les quarks peuvent prendre la forme de particules linéaires, parfois de particules fermées circulaires ou encore en forme de sphères creuses : il est alors relativement simple d’émettre quelques possibilités d’explication au sujet de cette liberté. Supposons, pour prendre une base de discussion, que les dimensions approximatives des quarks soient de l’ordre de 
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 m, donc de valeur inférieure à la dimension de sonde actuelle de 
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m. Une forme linéaire, pour une particule, peut être considérée comme un plan rectangulaire dont la largeur serait fortement réduite. A ce moment là si l’on considère deux quarks, qui auraient cette forme et placés en vis-à-vis de façon très rapprochée, on peut reconnaître leur situation comme étant celle du cas des deux plaques rectangulaires décrit précédemment relativement à ce cas d’espèce de la gravité holographique quantique. L’expression de l’interaction gravitationnelle de ces deux quarks suivant la relation (2) de la forme gravité holographique quantique s’applique sans tenir compte des forces électromagnétiques relatives aux charges électriques des quarks : 
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 (2). La conjoncture de la liberté asymptotique des deux quarks est, alors, analogue au cas des masses rectangulaires ultramicroscopiques qui subiraient une dynamique de très fort rapprochement vers les dimensions infimes de l’intérieur des nucléons. Il est nécessaire d’analyser, alors étape par étape ce rapprochement, les évolutions de cette interaction de type : liaison gravitationnelle entre quarks. 

La largeur a attribuée à la largeur des plaques rectangulaires est négligeable dans le cas des quarks 2b devient alors la longueur de la surface rectangulaire : enveloppe du vortex attractif entre les quarks. Tandis que d reste la largeur de cette enveloppe. C’est 
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 qui va tenir compte de cette modification et la relation (2) reste en état. 

3. 1. Cas d’une distance d inter quarks : finie très petite pour laquelle se manifeste la liberté asymptotique 

Les valeurs conjoncturelles que va prendre, alors, la force de liaison inter quarks gravitationnelle FGH va s’établir suivant les évolutions des grandeurs respectives d2 et 
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 pour des valeurs de d très nettement inférieures à 
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. Ce schéma, que nous proposons, d’une conjoncture de la disposition spatiale respective des quarks dans un nucléon ne peut évidemment pas convenir car d2 et 
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 sont tous deux au dénominateur de la relation (2). Quelle que soit la petitesse de la valeur de d adoptée, jusqu’à la longueur de Planck 1,6 .10-35 m, en rapport avec la longueur b, pour faire tendre 
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 vers des valeurs quasi infinies, cela ne suffira pas pour faire diminuer la FGH vers des valeurs notablement réduites. En l’occurrence la valeur de d2 restera toujours trop petite pour compenser la croissance de la fonction tangente β. Donc acte ! 

En définitive dans ce problème, tel que nous l’envisageons dans les cadres des théories de la liberté asymptotique des quarks et celle de la gravité holographique et quantique, c’est à cause d’une seule dimension que la piste de cette tentative de compréhension n’aboutit pas : il s’agit de la faible valeur de b, comme on le comprend facilement, car elle n’induit pas une croissance suffisamment importante et rapide de 
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 par rapport à la diminution de d2 lorsque d diminue. Le problème devient alors relativement simple à résoudre, bien qu’il faille que les quarks n’aient pas de dimension extérieure supérieure à 
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 m, il faut donc envisager que la longueur de b soit grande ou très grande : il y a une solution il faut que les quarks en vis-à-vis soient enroulés côte à côte sur un cylindre dont les dimensions ne dépassent en aucune façon 
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 m. Cette conjoncture d’enroulement des quarks permet de résoudre l’antagonisme qu’ont les valeurs de d2 et de 
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 dans la relation (2) de part la très grande valeur admissible alors de b. 

Cette configuration spatiale d’enroulement des quarks convient particulièrement à la liberté asymptotique manifestée lors du rapprochement des quarks entre eux, à la manière de la mécanique d’un ressort qui se détend, en effet les spires de ce ressort peuvent alors jouer plus librement que lorsque agit sur lui une force de traction. 

Il s’avère donc que l’image d’un ressort, par l’enroulement en spirale des quarks, plutôt que l’élastique décrive mieux ces phénomènes très originaux de la Nature dans ses très petites dimensions. Par ailleurs, lorsque l’on détend un ressort sa rotation relative ainsi que la déformation des spires diminuent ce qui augmente alors la liberté de mouvement de chacune des spires. 

3. 1. Cas d’une distance d inter quarks, relativement plus grande, qui se manifeste par leur inséparabilité 

C’est la conjoncture opposée au premier cas : lorsque d augmente depuis les valeurs très petites aux environs de la longueur de Planck jusqu’à une valeur admissible de la physique des quarks. Comme nous l’avons mentionné pour certaines valeurs de b et d les valeurs respectivement de d2 et de 
[image: image37.wmf]b

tg

 font que leurs contributions dans la relation (2) s’inversent alors. Il s’ensuit que pour un d encore relativement petit cela entraîne une valeur très importante de FGH ce qui fait que l’on ne dispose pas d’énergie suffisante pour dissocier ces amalgames de quarks de l’intérieur des nucléons. Ainsi la grande force de couplage des quarks aux grands écartements réciproques se comprend facilement. 

5. Conclusion 

La liberté asymptotique ne peut s’entrevoir sans une certaine liberté de conception du physicien par rapport au « monde » encore si peu connu des quarks. Néanmoins une piste, apparemment non dénudée de cohérence, de compréhension de la liberté asymptotique peut se dessiner grâce à la gravité holographique et quantique qui prend en compte le facteur de forme des masses, dans le cadre de la théorie généraliste des entités EVTD2. 
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